
Une carte pour recenser les violences civiles au Burundi

  Le Monde, 10.11.2015  La carte en ligneÂ 2015Burundi Crowdmap, qui tente, jour aprÃ¨s jour, deÂ visualiserÂ les violences
civiles auÂ BurundiÂ depuis avrilÂ 2015 est nÃ©eâ€¦ dâ€™une initiative personnelle. En mars, lâ€™AmÃ©ricaine Sandra M. (son identitÃ© a
Ã©tÃ© modifiÃ©e) arrive Ã  Bujumbura pourÂ travaillerÂ dans une ONG.  Cette jeune femme, qui est passÃ©e par
lâ€™EuropeÂ pourÂ Ã©tudierÂ laÂ gÃ©opolitique, est dâ€™emblÃ©e saisie par la tension urbaine de la capitale burundaise.Â Â«Â Le prÃ©sident
en exercice, Pierre Nkurunziza, venait dâ€™annoncer sa volontÃ© de seÂ reprÃ©senterÂ pour un troisiÃ¨me mandat, et les
manifestations suivies dâ€™arrestations se multipliaient dans la ville, se rappelle-t-elle.Â Les violences Ã©taient relatÃ©es dans
lesÂ mÃ©diasÂ locaux, mais il Ã©tait difficile dâ€™avoir une vision dâ€™ensemble.Â Â»  
  Sandra M. se souvient alors dâ€™un MOOC (cours en ligne ouvert et massif) suivi sur le site amÃ©ricain Techchange.org,
qui lui avait faitÂ dÃ©couvrirÂ la plate-forme collaborative Ushahidi (Â« preuveÂ Â», en swahili).Â Â«Â Je me suis rappelÃ© quâ€™il
nâ€™Ã©tait pas nÃ©cessaire deÂ savoirÂ coderÂ pourÂ mettreÂ en ligne une version simplifiÃ©e de la carte, explique-t-elle.Â Je
voulaisÂ crÃ©erÂ un lieu oÃ¹ laÂ populationÂ puisseÂ tÃ©moignerÂ etÂ suivreÂ la situation dans lâ€™ensemble du pays. Je me suis
lancÃ©e.Â Â»  Le pouls dâ€™une situationÂ en quelques clics  Six mois plus tard, 2015Burundi Crowdmap affiche
quotidiennement des actualitÃ©s classÃ©es selon diffÃ©rents critÃ¨resÂ : Â«Â violences sexistesÂ Â» Â«Â enlÃ¨vementsÂ Â»
Â«Â torturesÂ Â» ou encore Â«Â barricadesÂ Â», Â«Â manifestations pacifiquesÂ Â». Ces informations, vÃ©rifiÃ©es ou non vÃ©rifiÃ©es,
sâ€™Ã©grÃ¨nent au fil des heures, permettant Ã  tout internaute deÂ prendreÂ en quelques clics le pouls dâ€™une situation nationale
extrÃªmement critiqueÂ :Â Â«Â Grenade lancÃ©e dans le quartier MutakuraÂ Â»,Â Â«Â Convoi funÃ©raire tombe dans une embuscade
de policeÂ Â»,Â Â«Â ONG fouillÃ©e et employÃ© arrÃªtÃ© Ã  RuyigiÂ Â»â€¦ Le flux dâ€™informations obtenues est tel quâ€™il a retenu lâ€™attention
discrÃ¨te de diffÃ©rents acteurs internationaux. Depuis juillet, desÂ Burundi Conflict Mapping Brief, rapports rÃ©guliers qui
rÃ©sument et analysent les donnÃ©es du site, sont envoyÃ©s Ã  la demande. La carte numÃ©rique a mÃªme Ã©tÃ© une source
dâ€™inspiration pourÂ une pÃ©tition en ligne, Stand with Burundi,Â Ã  laquelle des bÃ©nÃ©voles de lâ€™Union africaineÂ ont participÃ©. 
Sandra M. reconnaÃ®t que ces retours extÃ©rieursÂ Â«Â donnent Ã  lâ€™initiative une autre dimensionÂ Â». Pour autant, elle regrette
que leÂ projetÂ initial ne soit quâ€™Â«Â Ã  moitiÃ©Â Â»Â abouti.Â Â«Â Je nâ€™ai pas rÃ©ussi Ã  mettre en place une participation rÃ©elle de la
foule,Â dit-elle.Â Je nâ€™ai eu ni les moyens humains, ni les ressources matÃ©rielles pourÂ faireÂ connaÃ®treÂ le site auprÃ¨s de la
population. Dans unÂ contexteÂ si violent, il est de plus extrÃªmement compliquÃ© dâ€™inciter des personnes Ã  tÃ©moigner en
toute confiance.Â Â»Â De fait, la carte sâ€™enrichit, non pas en recevant des rapports de citoyens, mais en
allantÂ chercherÂ Â«Â des tÃ©moignages provenant de sources fiables telles queÂ des journalistes connus sâ€™exprimant
surÂ TwitterÂ ou surÂ FacebookÂ ou encore des articles publiÃ©s sur Iwacu, le site dâ€™information indÃ©pendant trilingue
(franÃ§ais, kirundi et anglais)Â Â»,Â prÃ©cise la crÃ©atrice.  Une plate-forme gÃ©rÃ©e au Canada  Dans un contexte assez
chaotique, lâ€™histoireÂ de 2015Burundi Crowdmap vient de connaÃ®tre un nouveau rebondissement. Sandra M. a dÃ©cidÃ©
deÂ passerÂ la main pourÂ gÃ©rerÂ la plate-forme.Â Â«Â Ma situation sâ€™est compliquÃ©e lorsque jâ€™ai dÃ»Â quitter, en mai, le Burundi
pour des raisons de sÃ©curitÃ©Â Â», explique-t-elle. Câ€™est Ã  cette date, en dÃ©sespoir de cause, que la jeune femme a ajoutÃ©
sur la page dâ€™accueil du site un appel aux bonnes volontÃ©sâ€¦ Ce message a Ã©tÃ© entendu outre-Atlantique par lâ€™ONG
PeaceGeeks. Le passage de tÃ©moin sâ€™est effectuÃ© pendant lâ€™Ã©tÃ©, et dÃ©sormais, câ€™est auÂ CanadaÂ que la plate-forme est
gÃ©rÃ©e.  Â«Â Notre ONG assiste techniquement des associations humanitaires partout dansÂ le monde, et nous intervenons
Ã©galement en urgenceÂ Â», explique sa dirigeante, RenÃ©e Black.Â Â«Â Nous avons dÃ©couvert en ligne le message de Sandra
et avons mobilisÃ© notre structureÂ : cinq bÃ©nÃ©voles dans diffÃ©rents pays publient actuellement des informations sur la
carte burundaiseÂ Â»,Â explique-t-elle.  RenÃ©e Black a essayÃ©, ces derniÃ¨res semaines, de mettre en place une collecte
dâ€™informations provenant directement de citoyens. Mais elle vient dâ€™y renoncer.Â Â«Â Nous voulions nousÂ appuyerÂ sur une
association trÃ¨s implantÃ©e, maisÂ sesÂ dirigeants ont Ã©tÃ© menacÃ©s et viennent de quitter le pays. Nous sommes
cependant en contact Ã©troit avec eux, poursuit-elle.Â Nous leur envoyons dâ€™ailleurs les rapports de synthÃ¨ses du site pour
validation avant de les envoyerÂ Ã  une quelconque organisation.Â Â»  Cette action sâ€™inscrit dans le cadre du Digital
Humanitarians Network, un rÃ©seau de pompiers numÃ©riques humanitaires, fondÃ© enÂ 2012 aux Etats-Unis, et dont RenÃ©e
Black est un membre actif.  ParÂ Laure Belot  
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